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Un nouveau parasitisme, du Porc, en France 
par J. G CILHON et A. PROYOST 
�i les piroplasmoses du cheval, du chien, du bœuf et du mou­
ton sont relativement fréquen tes en France, celles du porc n'ont 
jamais été signalées. 
Cependant, deux piropl asmes ont été observés dans les 
hématies de cette espèce : Pfroplasma trœutmanni KNuTn et
Du ToIT, 1921 et Babesiella perroncitoi CEnRcTI, 1939. Le premier 
a été trouvé d'abord en Russie, puis en Afrique orientale , en 
Italie, en Egypte, au Congo belge et en Afrique occidentale fran­
çaise; le second en Saf!daigne, puis en Afrique occidentale fran­
çaise. Cette note préliminaire a pour dessein de faire connaître 
qu'au moins un de ces parasites sanguicoles doit être ajouté à la 
liste des piroplasmes de la faune française. 
Dans un élevage familial du département de l'Oise, riche de 
onze porcs d'environ t>O kg, divisés en deux lots qui vivent 
à la porcherie et dans un her.bage avoisinant, l'un de nous 
examine au mois de juin Hl83, deux porcs· faisant partie d'un 
lot de quatre qui furent atteints de variole quelques jours avant la 
visite. Outre des signes cutanés discrets de cette virose qui 
persistent chez l'un d 'ent.re eux. ils présentent , en commun, des 
muqueuses buccales et vulvaires légèrement safranées et de 
l'hémoglobinurie. Quelques tiques appartenant à l'espèce Ixodes 
ricinus sont fixées aux oreilles des deux malades. Ils reçoivent 
o cm3 de zothélone par voie sous-cutanée. Celui qui manifeste 
encore des signes d'infection variolique meurt en moins d'une 
heure, l'autre se rétablit et paraît en bonne santé, le lendemain . 
Pressentant que les deux cas observés pouvaient être rapportés 
à un parasitisme érythrocytaire, du groupe des piroplasmoses , 
deux étalements de sang ont été effectués, dans de mauvaises 
conditions, avant le traitemen t •des deux malade�. 
Sur les deux préparations colorées, par la mé.thode de May­
Grunwald et Giemsa, et examinées au microscope, à immersion, 
nous avons constaté des éléments endoglobulaires, ponctiformes , 
subsphériques, ovalaires, annulaires et piriformes présentant 
tous les .caractères tinctoriaux d'une hérnosporidie, non pig­
mentée , en voie de division asexuée. Il s'agit donc bien d'un 
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protozoaire de la famille des piroplasmidés, mais la forme, les 
dimensions et la disposition topographique des éléments piri­
formes laissent à penser qu'il n'est pas identifiable à Piroplasma 
trautmanni beaucoup plus grand ou à une espèce du même genre. 
Il nous paraît, plutôt très voisin, de Babesiella perroncitoi décou-
vert par CERRUTI, en 193�, en Sardaigne. 
· 
Si les caractères rel�vés à l'examen des deux seuls étalements, 
d'ailleurs défectueux, permettent d'affirmer que nous avons trouvé 
un piroplas.me du genre Babesiella, il est difficile de préciser 
l'identité de-I' espèce. En effet, la babésielle décrite par CERRUTI 
est surtout caractérisée, dans les. hématies du porc, par la donu­
nante présence des formes arrondies, ovalaires, quadrangulaires, 
annulaires sur les éléments piriformes, alors que celle que nous 
avons étudiée présente surtout des éléments bigéminés, piri­
formes, nettement plus petits (1 µ 2tl à 1 µ 70) que ceux qui ont 
été indiqués par CERRTTI (1 µ 2 à 2 µ 6). Par les seuls carac­
tères morphologiques que nous avons constatés, s'il est aisé 
de conclure à l'existence d'une babésielle du porc, en Franœ, 
il n'est pas possible d'affirmer s'il s'agit de Babesiella perron­
citoi ou d'une nouvelle espèce voisine. L'examen de nombreux 
étalements de sang et de frottis d'organes permettront ultérieu­
rement, nous l'espérons, d'apporter de nouvelles précisions. 
Toutefois, il ressort de nos deux observations que le porc n'est 
pas épargné par les piroplasmes et qu'il peut en être victime, 
en France, comme les autres espèces domestiques. L'existence de 
ce parasitisme devra être suspecté lorsque, d'emblée, ou à l' occa­
sion d'une enzootie ou une épizootie quelconque on observera sur 
des porcs, qui ne vivent pas exclusivement en porcherie, des 
manifestations ictéro-hémoglobinuriques plus ou moins intenses, 
accompagnées de la présence d'ixodes fixés à la peau. 
En résumé, nous avons observé, pour la première fois, en 
France, la babés.iellose porcine dont l'agent identique à Babe­
siella perroncitoi, CEnnLn, 1939, ou différent reste à déterminer, 
zoologiquement, d'une façon précise (1). 
(1) Nous recevrons, avec intérêt, des étalements de sang, non colorés, provenant de porc 
présentant de l'ictère accompagné ou non d'hémoglobinurie. 
